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Bulletin politique.

Voilà quinze jours que la coalition a
triomphé, et la lutte apparaît ardente et
passionnée. Qui en pourrait douter à la lec-ture

des journaux par lesquels sont repré-sentées
les diverses fractions de la majorité?

Pour renverser et détruire, l'union a été
parfaite ; renverser et détruire, c'est la mis-sion

propre et l'art suprême de ce.qu'on ap-pelle
« les gauches. > Mais il s'agit mainte-nant
de s'entendre pour gouverner et admi-nistrer
; et comment faire, lorsqu'on n'est

d'accord ni sur la doctrine, ni sur les
moyens, ni surtout sur le but final? Encore,
à tous ces motifs de divergences vient-il s'en
ajouter un autre, la question du personne^
qui, pour les ré'publicains et les politiques
de gauche en général, ne sera jamais la plus
méprisabl*.

La conséquence de cet état de choses est
fatale, et la logique s'oppose invinciblement
au maintien durable de l'union formée dans
des conditions semblables. Aussi l'antago-nisme

des idées, des aspirations et des am-bitions
se manifeste-t-il dès à présent dans

ies disciissions de la presse, tantôt avec une
certaine retenue, tantôt avec acrimonie, sui-vant

le tempérament des écrivains et celui
de leurs lecteurs habituels.
Dans, la composition du ministère et le

choix des préfets, le centre gauche s'était ad-jugé
la part du lion. Aussitôt les récrimina-tions
les plus vives se sont élevées des rangs

de la gauche proprement dite et de l'extrême
gauche ; on a dénoncé les envahissements
des« lard-venus » de l'orléanisme, et pour
calmer cette effervescence, il a fallu adjoin-dre

aux ministres quelques sous-secrétaires
d'Etat d'opinion plus accentuée., qui seront
chargés de les surveiller. Ministère tiré en
majorité du centre gauche, sous-ministère
emprunté en partie aux groupes extrêmes:
voilà de l'unité, s'il en fut jamais. Et le
« mouvement » sous-préfectoral, qu'est-ce
qui en retarde donc l'apparition, sinon les
embarras causés par le» prétentitns des sec-taires

de toutes les petites églises républicai-nes,
ou soi-disant telles?

Le fameux comité des Dix-Huit est un
autre sujet de dissentiments et d'intermina-bles

polémiques. Sur ce point, c'est au sein
même de chaque groupe que la séparation
s'établit. La plupart des « constitutionnels »
et des néo-républicains, assaillis par le sou-venir

importun des comités de Salut public
et de sûreté générale, et par hasard fidèles
une fois à leurs anciennes opinions, récla-ment

la suppression des Dix-Huit, en invo-quant
les règles et les traditions du sys-tème

parlementaire ; mais il y a dans le cen-tre
gauche, comme dans les autres fractions,

des partisaas et des adversaires du Comité.
Ceux du centre gauche qui veulent le

laisser subsister, espèrent s'en servir pour
écarter silencieusement les motions impor-tantes

de leurs alliés, et c'est précisément
ce que redoutent quelques-uns de ceux-ci.
Nouvelle et touchante marque de confiance
féciproque.

Co sont là, disons-nous, non des hypo-thèses,
mais des faits. Ne sufïiient-ils pas à

justifier les préoccupations que certains
< modérés » laissent voir dans les articles

oti ils célèbrent le nouveau régime et ses
promesses? Laissons s'écouler quelques
jours, attendons que les membres de la ma-jorité

soient rentrés à la Chambre, atten-dons
en particulier la discussion du budget;

alors on pourra mieux apprécier encore
l'unité du parti victorieux.

t^hroniqiie générale.

Le mouvement sous-préfectoral et celui
des secrétaires généraux ne sera pas prêt
avant le f" janvier. Cette double hécatombe
comprendra, dit-on, environ 300 victimes,
et plus de 1,200 solliciteurs assiègent le mi-nistère

de l'intérieur afln de se partager
leurs dépouilles.

La composition du cabinet et l'organisa-tion
des sous-secrétaires d'Etat ont fait dans

le bureau de la Chambre, dans le comité di-recteur
des Dix-Huit et dans les commis-sions

d'enquête et du budget des vides qu'il
importe de combler.

Dès l'ouverture de la session, le bureau de
la Chambre aura à se compléter; il a, en
effet, perdu un vice-président, M. Lepère, et
un «ecrétaire, M. Savary.
Trois places sont vacantes dans la com-mission

d'enquête, par suite de la nomina-tion
de MM. Casimir Périer, Girerd, Savary,

aux fonctions de sous-secrétaires d'Etat, et
trois autres sont également vacantes dans la
commission du budget ; ce sont celles de
M. Bardoux, nommé ministre, et de MM.
Girerd et Cochery, nommés sous-secrétaires
d'Etat.

L'existence du comité des Dix-Huit étant
en ce moment fort discutée, même dans la
presse républicaine, il pourra attendre, pour
se compléter, que la situation soit définitive-ment

réglée par un compromis ou par une
capitulation de ses adversaires.

En attendant que la question soit vidée, le
comité dirocteur a résolu, assure-t-on, de ne
plus tenir séance avant le 7 janvier. A la ren-trée,

les groupes de la gaucho seront invités
à décider s'il y a lieu de nommer un autre
comité, ou de pourvoir aux quatre vacances
qui se sont produites dans son sein.

LE VOTE DU BUDGET.

- Une information digne de foi nous ap-prend
que M. Dufaure a prévenu ses collè-gues

qu'à la rentrée une des premières pro-positions
qu'il déposera sur le bureau de la;

Chambre sera celle relative à la discussion
et au vote tout entier du budget. Il aurait
ajouté qu'il ferait de cette proposition une
question de cabinet.

***
v M. Layard, ambassadeur britannique à
Constantinople, se trouve tellement embar-rassé

vis-à-vis deson chef, lord Derby, du
premier ministre, lord Beaconsfield, et du
sultan, qu'il déclare que, dans ces circons-tances,

il lui est impossible de représenter
dignement sa souveraine. Il adéjà plusieurs
fois télégraphié qu'à moins d'instructions
précises il se verrait dans la nécessité de
donner sa démission.

•

* *
Plusieurs officiers supérieurs de l'armé^;

anglaise qui se trouvaient à Paris yiennent

d'être rappelés à Londres par ordre du gou-vernement
britannique. Un certain nombre

de ces officiers vont quitter Paris cette se-maine,
sur un ordre qui vient d'être trans-mis

par l'ambassade.

* *
L'amnistie pour les condamnés de la

Commune sera demandée dans le courant de
janvier. On organise dans divers quartiers
de Paris des pétitionnements qui vont s'é-tendre

à la province.

La Correspondance universelle croit savoir
de bonne source que des pétitions com-mencent

à se signer en province, surtout
dans la région de l'Est, pour demander, au
retour de la Chambre, la dissolution du
Comité des Dix-Huit.

•

Plusieurs journaux ont raconté l'échange
de télégrammes alTectueux entre M. de Mar-cère

et M. Castelar, le ministre espagnol.
On assure qu'il y aurait un épilogue à cette
union fraternelle: depuis deux jours, par
ffrdre du nouveau ministre de l'intérieur,
don Carlos, qui habitait paisiblement sa
villa de Passy, aurait été prié de quitter la
France.

M. le ministre de l'intérieur aurait-il pris
cette détermination exclusivement pour être
agréable à M. Castelar?
Nous serions tenté de le croire, car l ' U n i -vers
nous apprend que les habitants de

Passy ont pu être témoins, dimanche, d'un
spectacle qui ne manquait pas d'une cer-
taine importance.

« Don Carlos donnant le bras à dona;
Isabelle de Bourbon, elles personnes de la
suite de la mère du roi Alphonse baisant la'
main du duc de Madrid au moment où les-
représentants des deux branches d'Espagne"
se séparaient : voilà un de ces évéuementst
que l'on ne voit pas tous les jours.

» L'explication est bien simple, ajoute
l'Univers. Aussilôt que dona Isabelle apprit
l'arrivée à Paris de don Carlos, de retour
d'Orient, elle s'est empressée de lui rendre
visite, comme elle l'avait fait à la duchesse
de Madrid. «

Don Carlos ne pourra donc pas rendre sa
yisite à dona Isabelle.

Quelques journaux tant annoncé que des
notabilités du parti légitimiste, membres des
Assemblées, s'élaient rendus à Froshdorf
en mission auprès du comte de Chambord.

Cette nouvelle est absolument inexacte ;
de plus, M. le comte de Chambord n'est pas
à Froshdorf en ce moment. Il est à Goritz,
oh il passera tout l'hiver.
:. •
i\ * t»

r D'après une dépêche qu'il aurait reçue de
Rome, le Standard annonce que le nonce du
Pape à Paris ayant demandé des instruc-tions

au Vatican au sujet de la conduite à
tenir à la réception du maréchal de Mac-
Mahon au jour de l'an, il lui a été répondu
qu'il devait se borner à des salutations res-pectueuses

et ne faire aucune allusion politi-que.

•
* *

L'Assemblée nationale donne les détails
suivants sur les instituteurs révoqués de-puis

le 16 mai, et dont les journaux répu-blicains
prétendent qu'il a été fait un mas-sacre

: ^

« Il y a en France "38,600 instituteurs.
Depuis le 16 mai jusqu'au 14 octobre, il y a
eu 23 instituteurs, ni plus, ni moins, révo-qués

ou mis en disponibilité, sur lesquels 41
(n'en déplaise à ces austères radicaux) écar-tés

de l'enseignement pour causes indépendan-tes
de l a politique, ot 82 seulement pour rai-sons
politiques.

» Donc, 38,477 instituteurs sur 38,600
n'ont été ni inquiétés, ni menacés. Dans six
mois d'ici, le ministère républicain pourra-t-
il en dire autant? »

Qu'on se rappelle 1870 et on aura la ré-ponse.

•

* * •
A l'ouverture du conseil général de Saône-

et-Loire, M. Boysset, député radical et pré-sident
du conseil, avait cru devoir traiter M.

Falcon de Cimier, préfet démissionnaire,
4 d'administrateur d'aventure. »

M. Falcon de Cimier a envoyé des témoins
à M. Boysset, et l'on s'attendait à une ren-contre

; mais nous avons appris que tout
s'était arrangé.

* *
Pour montrer que M. Bardoux n'est pas

ennemi des cérémonies d'apparat, la Gazette
d'Auvergne rappelle que , sous l'Empire ,
M. Bardoux se flt présenter à l'empereur,
dans une réception officielle :

« Non-seulement M. Bardoux fut présenté à
l'empereur au grand bal qui eut lieu, le 9 juillet
1862, à Clermont, en l'honneur de Napoléon 111,

mais encore M. Bardoux était au nombre des
« commissaires » du bal. 11figuraità ce titre dans
la 3* section.

» Nous trouvons ce renseignement dans une
brochure publiée en 1862 sous ce titre : Voyage
de Leurs Majestés Impériales en Auvergne, par un
M. Cormont, rédacteur en chef du Moniteur du
Puy-de-Dôme, journal qui était alors aux gages de
l'Empire et qui depuis a fait commeM. Bardoux. »

Ce souvenir ne sera point un embarras
pour M. Bardoux. Ona vu tant d'autres ré-publicains,

avant celui-ci, se prosterner
dans les antichambres de Napoléon 1

* *
Dimanche a eu lieu à la salle GrafTard, à

Paris, une réunion électorale. Parmi les
orateurs entendus figure le citoyen Calvin-
hac, dontj'élection comme conseiller muni-cipal

fut cassée l'an dernier pour défaut de *
domicile.

Voici un court passage de son discours
qui suffira à faire connaître la valeur de
l'homme et de l'orateur :

« Dieu el Satan ne sont que des entités philo-sophiques,
et, s'ils existaient, ce n'est pas Dieu

qu'il faudrait adorer, mais Satan : car Dieu défen^
dit à Satan de toucher à l'arbre de la science.

» Dieu, c'est l'obscurantisme, c'est lemal.
» Satan, c'est la scieace, c'est le bien. »

Par le temps qui court, de semblables
doclrines assurent le succès. Dans quinze
jours, le citoyen Calvinhac sera réélu parles
électeurs dèBelleville.
1.» • • *

Sri * * • »

A MEDITER.

' Voulez-vou8 savoir comment est rédigée
la géographie allemande telle qu'on l'en-*



soigne aujourd'hui dans les c ĉolos cl collè-ges
do Berlin ?
Lisez ot méditez :

• —Qu'est-co quo rAllomagno ?
» — L'AUomagiio esl lo premier et lo plus granJ

empire (le l'Europe centrale.
» — De quoi so compose cet empire 7 ,
» — Do l'ancienne Prusso, d'uu certain nombre

de provinces rOcemment annexées et d'un certain
nombre d'autres qui no le sont pas encore.

» — Quelles sonl les provinces qui restent h
annexer ?

» — Les provinces restant h annexer sonl : Iç^
Hollande, la Belgique, la Franche-Comté, la so-
condo partie de la Lorraine, une grande partie do la
Suisse, lo Danemarck, la Suéde el la Norvège. »

Quand on prend des sujets, on n'en sau«
rait,trop prendre.

LA MÉDIATION m ORIKNT. '

La saison est tellement mauvaise en Bul-garie
que les opérations militaires y sont

menées très-lenloraont. Los Serbes se sont
emparés d'Ak-Palenka, près de leur fron-tière

; mais leur iiiarclie en avanl sera peut-
être relardée par les neiges.

^, Les Russes s'avancent, mais lenloraent
aussi, vers les passes de Trajan. Le jour oh.
ils les auront franchies, ils pourront pren-dre

à revers le corps turc qui ferme le défilé
do Chipka du côté de Io Roumélie, et ouvrir
ainsi le passage au corps de Radelzki.

Au moment où va se discuter l'altitude de
l'Angleterre dans les affaires orientales,
nous devons diro quelques mots d'une bro-chure

qui vienl de poraitro sous lo titre de
l a Médiation en O r i e n t , et qui est destinée à
appuyer lu demande de lo Turquie. ?

Son auteur, dont nous respectons l'ano-nyme,
prêche ouvertement l'iulervenlion di-plomatique

de l'Europe ol essaye do prouver
que l'Angleterre, la France, l'Autriche et
l'Italie sont direclemenl menacées par les
projets de la Russie sur les détroits.

Nos lecteurs se rendent suffisamment
compte de la thèse soutenue par l'écrivain,
sans qu'il soil bosoin d'analyser en détail sa
brochure. La question d'Orient a été réglée
en f85t) par un traité; aujourd'hui, les
mêmes puissances doivent être appelées à
décider de son sort. Les Etats maritimes
sont menacés dans la Médilerronée si les
détroits sont ouverts la marine russe, et
l'Angleterre l'est plus encore dans ses pos-sessions

asiatiques si l'Arménie et la vallée
de l'Euphrale tombent au pouvoir du czar.

Tout cela est vrai ; mais il ne suffit pas de
montrer le danger, il faut trouver les moyens
pratiques de le conjurer; el c'esl sur se
point que nous ne pouvons accepter la thèse
de l'auteur de la brochure.
L'Ilalie, ce n'est un mystère pour per-sonne,

esl inféodée à l'Allemagne et partant
à la Russie; elle o même déjà un conflit
avec la Porte au sujet de navires saisis ;
elle no fera rien conire les intérêts de ses
alliés.
L'Autriche est tenue par l'alliance des

trois empereurs, elle se sent surveillée de
trop près par l'Allemagne pour se lancer
dans une guerre contre la Russie. D'ail-leurs,

qui sail si, pour prix de sa neulraliUév
elle n'a pas reçu la promesse d'un agran-dissement

par l'annexion de la Bosnie et
de l'Herzégovine ? Une part peut lui être ré-servée

dans un partage éventuel de l'empire
ottoman.

L'Angleterre seule peut quelque chose>
car elle a été laissée en dehors de toulo en-tente.

C'est à elle principalement que doit
s'adresser la brochure, car c'est elle qui a les
intérêts les plus considérables à la question
des détroits, à cause de la route des Indes.
Elle n'a pas besoin, du reste, d'êlre sollici-tée

; il ost dans ses traditions de veiller assez
soigneusement à ses intérêts et à sa gron-deur,

et les débats qui vont s'ouvrir à son
Parlement prouvent qu'ello suit avec vigi-lance

lo drame oriental. Elle fera ce que sa
politique lui commandera et ce que sa puis-sance

lui permettra.
Quant à la France, que l'auteur met on

cause, nous répéterons encore une fois ce
que nous avons toujours dit, c'esl qu'elle ^oi;
rester en dehors de tout conflit. * ' ' f

Certainement la France, dans les circongi
lances présentes, manque à l'Europe ; cer-tainement

quelques puissances auraient un
intérêt majeur à lui voir reprendre sa place
et son rôle. Mais le peut-elle?
yAo|lelorj:e, <jui nous avait dû la guerre

ot la victoire en Crimée, l'Italie que nous
avons eu la folio de créer sous l'Empire,
nous onl laissé écraser en 1870, pendant
que la Russie et l'Autriche, qui ne nous de-vaient

rien, nous montraient encore quoique
.sympathie.
Aujourd'hui, nous no pouvons et ne do*

'vons rien faire ; nous subissons los consé-quences
de nos fautes el la siluation que

l'Europe nous n laissé imposer ; nous n'o-
vons qu'à nous « recueillir >» comme la
Russie après la guerre de Crimée.
D'ailleurs, notri; élat intérieur ne nous

permet ni une action curopéennf, ni une
alliance possible. C(; n'esl pas avec des cri-ses

gouvernementales incessantes, nvcc un
avenir incertain, nvec des changements quo
t0Ul le monde prévoit, qu'une nation peut
exercer une influence extérieure. Noire mi-nistre

des nfl'oires étrangères ne doit répon-dre
à toutes les sollicitations que pnr un re-'

fus absolu. ;i
Un dernier mol. L'auleur de la brochure,

en s'adressant à la France aussi bien qu'aux
outres chancelleries, n omis de porler aussi
des torts de la Porte. Nous n'oublions pas
quo Midhat-Pacha s'est vanlé d'avoir fait
échouer lu conférence de Constnnlinople. I n
France y élait représentée, elle suppliait
alors la Turquie d'accepter lo programme de
l'Europe. La Turquie a refusé; elle a été
sourde à noti e voix qui ne s'élevait que dans
l'intérôl (le la paix el dansle sien en parli-culier

; elle n préféré la guerre : — qu'ello
en subisse les fatalités I Si quelque puis-sance

en Europe veut la sauver, lant mieux
pour elle. Mais la France, qui l'a priée eu
vain, n'a plus rien à faire pour elle, et son
nbaissement intérieur la réduit h la plus
complèle inaction. ,.

iî DISCOURS
P R O N O N C É S U RL A T O M B E D U G É N É R A L D ' A U R E L LK

D E P A L A D I N E S.

Le corps du général d'AurelIe de Paln-
dines, après la cérémonie de Versailles, o
été transporté dans le déparlemenl de l'Al-lier,

à Saint-Loup, dans une sépulture de
famille.

Sur In tombe du vainqueur de Coul-miers,
M. le général Borson, chef d'élai-

major général du 1 3° corps d'armée, a pro-;
nonce l'éloquent discours suivant : »

Mes camarades,
Messieurs,

La mort du général d'Aurelle a été un deuil pour
l'armée, qui honorait en lui un de ses chefs les
plus braves el les plus éprouvés, el pour le pays,
qui avait récompensé ses grands services par les
plus hautes dignités.

La France s'est rappelée qu'il n'avail pas déses-péré
de' la pairie dans les jours difficiles, que,

grâce à son énergie indomptable, il avail reformé
une armée au milieu do nos désastres et fail bril-ler

un éclair de victoire dans la sombre nuit de
nos défaites.

Aussi l'armée de Tersailles et le Sénal lui ont-
ils rendu les honneurs funèbres dus à j'illustre
capilaine el au grand citoyen.
Ici nous n'avons plus, messieurs, cet appareil

solennel; nous entourons dans un reciieilloment
religieux sa dépouille mortelle, qui est venue de-mander

le repos à celle lerre du Bourbonnais qui
lui était si chère, k quelques pas de celte der
meure oii nous l'avons vu naguère encore plein de
sanlé el prêt à répondre h l'appel du pays.'
Des amis fidèles, une famille en deuil, des pb'pu-

lations amies, viennent lui offrir le dernier tribut
do leur douleur et de leurs patriotiques regrets.
L'armée aussi devait faire entendre sa voix, et

ce rôle appartenait h un do ses glorieux compa-gnons
d'armes de la Crimée ou à l'un de ceux qui

l'avaient suivi sur les champs de bataille do la
Loire.

Si je n'ai pas ces titres, je puis diro du moins,
mon général, que la voix qui s'élève pour vous
adresser le suprême adieu ne vous est pas étran-gère:

c'est celle d'un qtùçier qui a élé associé
pendant plus d'une année, d'une rinanièro intime,
aux sollicitudes de votre commandement. Il peut
donc diro ce qu'étaient cet amour du pays cl de
l'armée, celle fermeté héroïque, ce dévouement
au devoir qui faisaient do vous un grand caractère.
A ces exemples de verlu militaire que vous nous
laissez comme un noble héritage, vous avez mis le
sceau d'une foi chrétienne-

J'en remercie Dieu, pour ma part, sur volro.
tombe entr'ouverlo, consolé par la pensée qu'elle
n'ensevelira ni votre glorieux souvenir, ni nos éter-nelles

«spérances 1. ..

Suis.sE. — Plusieurs journnux avaient pu-blié
(les correspondances d'après lesquelles

la crise commerciale à Genève serait si vio-lente
, que l'on croyait devoir avertir les

commerçants Irançais en rapport avec le
commerce gtinevois pour qu'ils prissent leurs
précautions.

Le J o u r n a l de Genève nllinne que In silua-tion
du commerce genevois a été perfide-ment
dépeinte sous des couleurs exagérées,

el qu' « aucun nunge sombre , gros de
désastres ut de fuilliles, ne se montre à
l'horizon ».

I T A L I E . — Plusieurs journaux français et
ilaliens annoncent que le portefeuille des
nif-ures étrangères d'Italie auruit été offert à
S. Exc. le général Cialdini, et quo ce dernier
l'aurait retusé.
Nous croyons pouvoir affirmer que celle

nouvelle esl inexacte.
Le générnl osl en ce momeni très-souf-frant

, el on n'ignore pas à Rome que sa
sanlé ne lui aurait pas permis d'accepter
une pareille charge. C'est pourquoi aucun
portefeuille n'a été otfi?rl au général Cial-dini,

On croil môme que si la maladie donl il
souffre, et qui est la conséquence d'une an-cienne

blessure, venait à se prolonger, le
général quillerait définitivement son poste.

QUESTION D'ORIENT.

L E M E M O R A N D U M R U S S E.

On écrit de Berlin :

« La Russie vienl de communiquer au
prince de Bismark la note que le prince
Gortschakoff va adresser nux puissances eQ
réponse à la demande de médiation adres-sée

par la Turquie aux signataires du traité
de Paris. .yh

» Dans ce mémorandum, la Russie d(i-
Ginre nettement qu'elle ne saurait plus au-jourd'hui

se contenter do l'exécution du pro-gramme
de ln conférence de Constanlinople,

que la guerre actuelle lui a coûté des sacri-fices
de toutes sortes, — sacrifices qu'il

faudrait recommencer à subir dans quel-ques
années si elle laissait subsister le traité

de Paris lel quel. — La Russie donne à en-tendre
qu'elle désire que les puissances

soient appelées h délibérer reialivement à
l'abolition des articles du traité de 1856 et à
une rectification de frontières en Asie des-tinée

à mettre un terme dans l'avenir aux
conflits d'inlérêls qui surgissaient constam-ment

enlre la Turquie et la Russie.
» Le fond de celle note paraît vivement

impressionner l'empereur Guillaume. »

Malgré lout ce quo l'on peut dire et écrire,
la paix semble plus éloignée que jamais
d'une conclusion immédiate.

La Prusse ne veut pas la paix, et c'est elle
qui depuis l'origine du conflit oriental a la
haule main dans toutes les coraplicalions
serbes, russes et turques. . ..tmi ».>

C'est en^" vain qu'on échangera des proto*-
coles, qu'on lancera des mémorandum, que
les Turcs réclameront lu médiation des puis-sances

ou chercheront à traiter directement
avec les Russes, la main de M. de Bismark
se trouvera partout, et la queslion d'Orient
ne se dénouera que lorsque M. de Bismari!
se trouvera en mesure de dénouer en même
temps la queslion d'Occident, dans les con-,
ditions préparées par lui, dès le lendemain
do la paix signée avec la France.

Que l'Angleterre et l'Autriche ne se fas-sent
point d'illusions.

Plusieurs des boulets qui partent des bat-teries
russes passeront par dessus les cita-delles
de la Turquie pour aller frapper griè-vement
les intérêts anglais et autrichiens, et

c'est toujours la Prusse qui fournit une par-,
tie de la poudre de ces batteries ; c'est elle
qui conlinuera de charger les canons russes
elqui ajournera les conclusions d e là paix,
tant que les progrès de la Russie n'autorir!
seront pas Al.de Bismark à réaliser un^
nouveau chapitre de ses plans en invoquant^
le système des compensations.

La guerre d'Orient donnera plus de popu-lations
allemandes h la Prusse que de popu-lations
turques ù la Russie. ,

I l

ans.

. xnv.
DÉ M I S S I O N D U ' M A I R E D E SAUMBR.

Le 28 décembre 1827 M O \ .
adressait la lettre suivante nu'rédaéi^'^o
^/jfic/les, annonces et Avis divers d < ^ ^
(aujourd'hui V l i e h o Saumurois] : '^^^r

« Monsieur le Rédacteur
* * La bienveillance que les habitn..
cette v.Ile m'ont témoignée pendant nT'.,'^«
ai été maire, leur empressement à cm ^^"^
à toutes les mesures que j'ai eu à ^ "''^'f
l'ordre qui n'a cessé de régner parm"^'^'
le bon esprit qu'ils ont n^anifesté danST'
tes les occasions ; le dévouement au Roi ?"
son auguste Famille, dont ilg ontdonni H
preuves si éclatantes par l'ivresse avee r
quelle ils ont accueilli l'illustre hériiierî"
trône, lorsqu'il est venu dernièrement viii»!
l'Ecole royale de cavalerie, ontrendï"
fonctions si faciles et si agréables à remnHr
que je me croirais ingrat envers eux si n
moment de ma retraile, je ne leur enexnri'
mais hautement ma reconnaissancfi.

» Je vous prie, monsieur le Rédàcleuf de
m'en fournir le moyen, en insérant celle
lettre dans le plus prochainnuméro de votre
journal.

» Je crois aussi devoir dire ici que, dans
la situation toute particulière dans laquelle
je me suis trouvé lors des dernières élec-tions,

je n'aurais pas pensé à cesser mes
fonctions avant le renouvellement quinquen-nal

qui doit avoir lieu dans trois ans ; mais
in'élant trouvé alors en opposition avec le
candidat ministériel et avec celui de la ma-jorilé,

j'ai dû ne pas hésiter à sortir dè la po-
sifion où je me trouvais : il était possible que
le mécontentement du ministère contre un
foncUonnaire qui s'était éloigné de son can-didat,

nuisît aux intérêts delà ville, el ils me
sont trop chers pour que je ne me hâtasse
pas de leur sacrifier mes fondions. C'est là
la seule cause de raa démission, que j'ai
adressée le 29 novembre dernier à Son Exc.
le ministre de l'intérieur. -' «^-'^

» J'ai l'honneur d'être, avec une très-
haute considération, monsieur le Rédacteur,
votre très-humblo et très-obéissant serYi-
leur, „ •

» C. PERSAC.

» p : r" - l 'Pé l^ë t l f c i t oo i de me servir de
votre journal pour prévenir les personnes
qui sontdans l'usage de faire, au l" janvier.
des visites au maire, que. cessant ««es/""^
tions le 31 décembre, je ne recevrai pas ces
visites. »

CIiromp« Locale et de l'Oiiest.

Visites à l'occasion du premier de l'an.
Le Maire de Saumur recevra à l'Hôlel-de-

Villo de 11 heures à 2 heures.
.naisaUiû 'm lïs [Communiqué.]

m . Béchade, préfet de Maine-et-Loires
ost arrivé mercredi soir à Angers. 1' j
immédiatement installé à l'hôlel de iar>«-
feclure.

nommé secrélairo général de la préfectaréj
àe M a i n e - e t - L o i r e , en remplaceweDl de M.

M o n t a u b i n , mis en disponibilité sur saàe-
mande. -

ARMÉE TERRITORiALE. -
Classes de 1861, i 8 6 2 , 1 8 6 3 , i 8 6 i , fS6^

i 8 6 6 eti 867. " 1

' Malgré tous les avis donnés jusqu'ici, u"
cerlaip nombre d'hommes do l'armée (erJ"''
t o r i a l e , appartenant aux classes de i S 6 i »
<867, n'ont pas encore retiré leurs live'*
déposés dans les brigades de genàarcaerie.^

P a r dépêche du 23 de ce mois, M. 'e^^
néral du Barail, commandant Je 9' com^
d'armée à T o u r s ,

dldaeiepsupisupisréllcooéndngtegemmtepmsmenpts feati
t

aqcucc'ooinrl dnéeassî ttrdeécqicduoéseonn'à'et"ŝ-leam- ,
mettre en prison èeux qui ^^fj^én^i»^
ront pas aux ordres «if "f^^'!" uJ auroDl
plus rigoureusement contre ceux q"



donné des preuves demauvaise volonté et
do parti pris d'insubordination. Les incar-cérations

seront ordonnées à partir du 6
janvier < 878.

Des changements importants ont été ap-portés
depuis lundi dans les heures de dé

part des trains d'Angers pour le Mans, sur
le chemin de fer de l'Ouest.

Le train qui partait d'Angers à7 h! 05 le
niatin, part maintenant à 5 h. 55.
Celui qui partait à 4 h. le soir, part à

3 h. 50.
Sur la ligne d'Angers à Nantes, le train

qui partait le soir à 3 heures, part à 2h. 55.

PROJET D EPONT SUR L A V I E N NE A CANDES.

«a-^ans la dernière session du Conseil géné-ral
de Maine-et-Loire, IML Janvier de la

Motte,.rapporteur de la quatrième commis-sion,
â donné lecture du rapport dê M. le

préfet sur l'entretien des rivières le Thouet,
l'Authion, le Layon et sur le service hydrau-lique.

Acte a été donné de cette communication.
En ce qui concerne Un projet de pont sur

la rivière, aux environs de Candes, le rap-porteur
estime que le département n'a pas

UQ intérêt assez considérable k ce travail
jpour prendre part à la dépense.

M. Gigot fait remarquer quesi la cons-truction
de ce pont sur la Vienne est utile •

surtout au département d'Indre-et-Lbire, il
intéresse une grande partie de l'arrondisse- ,
ment de Saumur. Sept communes deman-dent

l'étude de ce projet ; il faut que cotte
étude soit faite avant que le Conseil géné-ral

prenne un parti. Il y a 28 kilomètres
sans un seul pont entre Saumur et Chinon.

M. le général d'Andigné appuie ces obser-vations.
Avant d'approuver l'avis de l'ingé-

nieur qui pense que le département ne doit
pas contribuer à la construction de ce pont,
il faut demander aux communes intéressées
quels sacrifices elles veulent faire.

M. Bruasdit que le département d'Indre-
et-Loire n'est pas encore fixé lui-même sur
l'emplacement que doit occuper le pont. Sui-vant

le parti qui sera pris à ce suiel, les in-térêts
du département de Maine-et-Loire se-ront
plus ou moins en cause, et lès sacrifices

que pourront faire les communes dépen-dront
de la situation du pont. L'afTaire n'est

donc pas encore en état ; il faut la renvoyer à
la session d'avril.

Cet ajournement est voté parle Conseil
avec prière àM. le préfel d'étudier denou- |
veau cette afïaire.

Jours. — On lit dans l'indépendant d'Indre^
e t - l o i r e :

« Mardi a eu lieu au Cirque de Tours
une grande réunion prétendue privée, en
réalité publique. Les deux députés du dé-partement

qui y assistaient se sont donnés
le facile plaisir de se faire acclamer par un~
public essentiellement trié sur le volet. A
cela nous ne trouvons rien à dire, parce
qu'en somme chacun est libre de choisir la
société qui lui convient.

» Mais ces députés d'Indre-et-Loire nous
permettront deux réflexions, l'une person-nelle,

l'autre générale. A Paris et à Lyon,
lorsque, selon l'usage pratiqué par les comi-tés

radicaux, les députés rendent leurs comp-tes,
les journaux Sont invités et reçoivent

des cartes qui permettent à leurs rédacteurs
d'assister aux réunions.

» Les organisateurs de la réunion de
mardiayant négligé d'avertir les journaux
coBsertateurs d'Indre-et-Loire,.il nous est
impossible de dire aujourd'hui à nos lecteurs
comment MM. Wilson et Belle ont répondu
à l'attente ducomité radical d'Indre-et-Loire.

» Ce premier point établi, arrivons à la
question générale. Elle est grave et mérite
réflexion.

» Le commerce de notre ville et celui du
département seplaignentj||iM.dans le ma-rasme

et de subir le c o n t ^ ^ p de la crise
poUtique au milieu do laquelle nous vivons.
Croit-on que des réunions semblables à
celle de mardi, si pacifiques qu'elles soient
d'ailleurs, puissent rétablir le calme sans le-quel

tout commerce est impossible? Au con-traire,
ne doit-on pas admettre, en se repor-tant

aux époques récentes où florissaient les
clubs et les assemblées politiques, que les
«gitations produites par la parole paraly-sent

le commerce lorsqu'ils ne le tuent pas
entièrement?

» DeuXde nos députés, M M. Belle etWilson,
ont voulu goûter les ivresses du triomphe et
delà popularité; c'était leur droit strict;
mais les commerçants les auraient vivement

remerciés s'ils s'étaient abstenus d'en user.;
Ces députés sont au pouvoir, ils nous ont
promis le calme à l'intérieur, la poix pro-fonde,

la renaissance do la confiance, le
bonheur du peuple ! Ils doivent donner Hes
premiers le bon exemple et ne rien faire qui
soit de nature à atteindre le commerce dans
ce qu'il nous sera permis de nommer ses
oeuvres vives.

» A la vérité, les députés d'Indre-et-Loire
pourraient répondre qu'ils ne s'appartien-nent

point, et que, relevant entièrement des
comités radicaux, ils sont obligés de subir
les exigences de ceux qui les ont délégués.
Mais ce ne serait point là une raison suf-fisante,

car après tout, parmi leurs élec-teurs,
il faut Compter aussi nombre de com-merçants,

d'employés, d'ouvriers, d'indus-triels
qui méritent bien que leurs intérêts

soient pris en considération. »

L ' e x p l o s i o n du R i p a u U . — Le22 décem-bre,
vers 8 heures 1/2, une usine à meules

de la poudrerie du Ripault (Indre-et-Loire)
n fait explosion.

Un poudrier nommé Pierre-Lucien Hu-
guet, âgé de 34 ans, demeurant à Monts,
qui travaillait seul dans cette usine, a été
jeté si violemment contre le mur, qu'il a eu
le crâne fracturé. La mort a été instanta-née.

Il laisse une veuve et trois enfants dont le
plus âgé n'a pas encore cinq ans. !

Les pertes matérielles sont insignifiantes.

Ancenis. — M. Georges<«Souché, sous-pré-fet
d'Ancenis, vient de remellre sa démis- ^

sion au ministre de l'intérieur. Ce jeunel
fonctionnaire est très-regretté dans son ar-rondissement,

où il avait conquis toutesles"
sympathies. Au moment de son départ, une
foulenombreuse se trouvait à la gare pour
le saluer et lui souhaiter un prompt retour.

N a n t e s . — Dimanche dernier, le jeune L."
V., élève de l'institution Livel, disparu il y
a quinze mois environ et que l'on avait cru
noyé, a été retrouvé à Nantes dans des cir-constances

singulières. Il se trouvait au café
de la rue Santeuil avec fe campagnard ven-déen

qui l'avait recueilli, lorsque la dame
de l'établissement, frappée de sa ressem-blance

avec son neveu disparu, lui demande
s'il ne s'appelle pas L. V. L'enfant répond
négativement. On fait venir le père quif in-terroge

à son tour, et il persiste à nier qu'il
soit l'enfant disparu. Il ne se fait connaitre
que lorsqu'il est embrassé par une enfant
de dix ans qui se jette à son cou endisant :
Voilà mon frère, je le reconnais.

L. V. était paru de Nantes pour éviter lès
reproches continuels de.son père et avait été
recueilli parun campagnard, sur les re-
commandaUons du maire de sa commune;
il avait travaillé chez son protecteur et s'était
fait aimer par son assiduité au travail et sa
4)onne conduite. [Espérance du peuple.]

Un accident qui pouvait avoir les plus gra-ves
conséquences est arrivé à la Turballe

(Loire-Inférieure), lundi, vers deux heures
de l'après-midi. Lamaison servant d'école
pour les garçons s'est brusquement efi'on-
drée, mais fort heureusement il n'y a à dé-plorer

que des pertes toutes matérielles.

^ L'ANNÉE 1878.

L'année 1878, dans laquelle nous allons entrer,
correspond aux années : ^

6591 de la période julienne ;
2654 des Olympiades ;
2631 de la fondation de Rome ;
2625 de l'ère de Nabonassar ;
5638 de l'ère des Juifs ;
1878 de la naissance de Jésus-Christ ;
1294 de l'hégire des Turcs.

Les fêtes mobiles auront lieu :
La Septuagésime, le 17 février ;
Les Cendres, le 6 mars ;
Les Rameaux, le 14 avril;
Pâques, le 21 avril ;
Les RogaUons, les 27, 28 et 29 mai ;
L'Ascension, le 30 mai ;
La Pentecôte, le 9 juin ;
La Trinité, le 16 juin;
La Fête-Dieu, le 20 juin (renvoyée au dimanche

23);
Le premier dimanche de l'Avent, le 1" dé-cembre,

j
Enfin, les autres fêles tomberont, savoir: 1»;

Saint-Jean le lundi, lendemain de la Fête-Dieu ;]
le 15 août (Assomption) le jeudi, la Toussaint le;
vendredi, Noël le mercredi. i

Eclipses. —Pendant l'année 1878, il y aura une
éclipse annulaire de soleil, une éclipse partielle de
lune et une éclipse totale de soleil invisibles en
France; mais, le lundi 6 mai, le passage de Mer-cure

sur le disque du soleil sera en parUe visible,
et le lundi 12 août une éclipse parUelle de lune
sera visible en France.

SALLE DU CIRQUE, A ANGERS
(Quai Royal)

D I R E C T I O N C H A V A K H E S.

ASJSOCiAVioni Ani'isi'riQUG o'AmciERSi
10" CONCERTPOPULAIRE

D i m a n c h e 3 0 décembre, à 1 A. 1/2
très-précise.

P R O G R A M M E :

1» Ouverture de D i m i t r i . — V. Joncières.
2» 5" Symphonie en u t mineur (rede-mandée).—

Beethoven.
Allegro con brio. — Andante con moto.,

— Allegro. ^ I
3» A A n d a n t e du I V concerto. — Haendel.

Le solo de hautbois parM. Guidé.
B L A d i e u . — Schubert.

Le solo de saxophone par M. Rousseau.'
4" Prélude de l'^/ricaifie. —Meyerbeer.

Par tous les instruments à cordes.
5° Ouverture d'06»ron (redemandée). —

Weber.

L'orchestre sera dirigé par M. Gustave L E L O N G .

La salle sera chauffée tous les dimanches.
Il y aura concert tous les dimanches jusqu'au

1»̂ avril 1J8I8».................... - - i-

Faits divers*

M. Boucicault, directeur de l'impor-tante
maîsori du Bon-Marché, k Paris, est

mort après une maladie de deux jours
seulement.

M. Boucicault était parvenu, grâce à
son intelligence exceplionnelle et à un tra-vail

incessant, à faire de lamaison du Bon-
Marché un établissemenl de premier
ordre, aujourd'hui universellement con-nu.

Mardi malin, les magasins ont été fer-més
dès que la nouvelle â été connue

cependant, les équipages el les acheteurs
affluaient comme d'habitude , mais ils
étaient obligés de se retirer devant des
affiches manuscrites porlant ces mots :
Fermé pour cause de décès.

Ûn acte de confraternité digne d'être
imité.
Trois jeunes gens de Clamart ont fait

une quête au profit de leurs camarades
appelés pour cinq ans sous les drapeaux ;
elle a produit 450 francs. Les jeunes sol-dats

en recevront lemontant par fractions
éloignées et à des époques déterminées.

Pour les articles non signés : P. GonuT.

Théâtre de^Saiimiir.
T B O U P K D U G K A N D - T H É Â T R E D ' A N G E R S , SOUS L A

D I B E C T I O N D E M . E M . C H A V A N N E S .

M E R C R E D I 2 j a n v i e r 1878,
GRAND SUCCÈS

Kieis C l o c l i e s i d è C o r n e T î U e
Opéra-comique en 3 actes et 4 tableaux,

paroles de Glairville et Charles Gobet, musique
de Robert PtAisQUETTE.

V u l ' i m p o r t a n c e de l ' o u v r a g e , i l sera joué seul.
Bureaux à T la. 1/^; rideau à 8 U.

S'adresser, pour la location , chez M»" T H U A U ,
rue de la Comédie. — On peut se procurer des
cartes à l'avance chez leConcierge du Théâtre.

Dans le traitement des r h u m e s , grippes,
bronchites, etc. Les médecins recommandent
spécialement le S i r o p et la P â t e de
P i e r r e Lamouroux.
Dépôt dans toutes les bonnes* Pharma-cies.

R e f H i s e z l e s c o n t r e f a ç o n s
— N'accepiez que uos boîtes en ferblanc. avec
la marque de fabrique Revalescière Du B a r r y ,
sur les étiquettes.

m m LES EPANTS î t r Y A ^ E s oe^
DU BARRY B E L O N D R E S . — Partout on déplore
que l'enfant — la joie de la famille el l'espoir de
la nation — est forl maltraité. Par l'ignorance
seule des mères ou des nourrices, il en meurt la
première année 60,000 en France el 40,©00 en
Angleterre! Celle misère esl due ou à un allaite-ment

trop fréquent. ou bien à l'usage du lait de
vaclie ou de chèvre, ou à la panade - tous ali-
meots inadmissibles, et qui, ordinairemeat.

amènent une irrilalion de lamuqueuse et, comme
suite Inévitable, réchauirement ou la diarrhée, les
vomissements continuels, l'atrophie, les crampes,
les spasmes et la mort. On a reconnu que la di-gestion

d'un jeune enfant, une fois compromise ,
les drogues les mieux choisies sont impuissantes
à réparer le mal ! C'est un fléau pour la famille et
pour le p,iys qne celle deslruction cruelle ! Il y a
pourtant un moyen simple et peu coûteux d'y
parer, el qui a fait ses preuves dépuis trente
ans ; c'est de nourrir le bébé et les enfants mala-difs

ou faibles de lout âge avec la Bevalescière
Du B a r r y , toutes les trois heures de la journée,
simplement bouillie à l'eau et au sel.

C'est en somme la n o u r r i t u r e par excellence qui,
seule, réussit à éviter tous les accidents dé l ' en -f
a n c e .
Citons quelques preuves de son influence inva-riablement

salutaire, même dans les cas les plus
désespérés:

Cure N» 70,410.
Usine de Granvillars (Haut-Rhin),

12 juin 1868.
Monsieur, je suis heureux de vous dire que

mon premier enfant, fort chétif, a été nourri
pendant un an de votre Revalescière , et que sa
santé et son développement sont la merveille pour
toul le monde. Il n'y a pas d'enfant dans le village
aussi fort que le mien pour son âge. MERCIER.

Cure N " 85.410.
Rue du Tunnel, Valence (Drôme),

12 juillet 1873.
Ma nourrice m'ayant rendu mon enfant âgé de

trois mois et demi, enlre la vie-et la morl, avec J
une diarrhée el des vomissements continuels. je *
l'ai nourri depuis de votre excellente Revalescière. ^
Dès le premier jour que je le nourrissais è la Re-valescière,

toutes les trois heures, l'enfanl ouvrait
ses chers petits yeux et riait. Après Irois jours de
ce régime, l'enfanl reprit sa santé, à la surprise
de tous ceux qui l'ont vu revenir de cbez cette
misérable nourrice. Il serait à désirer que toutes
les mèresde famille eussent connaissance de cette
excellente nourriture. Mes remerciements affec-tueux.

ELISA M A R T I N E T A L B Y,
Cui-e N» 65.910.

Londres , 2 juin 1866.
Ma petite fille, qui souffrait de diarrhée "et

d'épuisement au point de n'avoir plus assez de
force pour sucer, el que le médecin abandonnait
avec l'expression qu'elle ne pouvait vivre la nuit,
est parfaitement revenue à ses forces dès que nous
lui avons donné la Revalescière Du Barry. laquelle
au commencement nous élions forcés d'introduire
artificiellement dans son estomac. — En moins de
deux heures, il y avail amélioration marquée , et
maintenant, après trois mois pendant lesquels
l'enfant a élé entièrement nourrie avec la Reva-lescière

, elle est une des pins forles et robustes
fllles qu'on puisse Irouver dans toul le pays. :
J'ai l'honneur, elc. CHARLES MC I I R A T . -

Qualre fois plus nourrissanle que la viande,
elle écono nise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En l.(î es : 1/4 kil.. 2 fr. 25; 1/2kil., 4 fr.;
Ikil.. 7 ft.; 2 kil. 1/2. 16 fr.; 6 kil.. 36 fr. ;
12 kil., 70 IV. — Les Biscuits de Revalescière
enlèvent loute irritation et loute odeur flévreuse
en se levant ou après certains plats compromet-tants

: oignons, ail, etc., ou boissons alcoo-liques,
même après le tabac. En boîtes de 4,

7 et 70 francs.— La Revalescière chocolatée rend
l'appétit. bonne digestion et sommeil rafraî-chissant

aux plus énervés. En boîles de 12 lasses,
2 fr. 25 c. ; de 24 lasses, 4 fr,; de 48 tasses,
7 fr.; de 120 lasses , 16 fr.; de 288 tasses, 36 fr.;
de 576 tasses , 70 fr.; ou environ 12 c. la tas.se.
—Envoi contre bon de posle, les boîtes de 36 et
70 fr. f r a n c o .
Le chocolat le plus pur est

i X â Perfection de Cliocolat Du Barry.
' Prix : 1/4 kil. sans vanille, 1 fr. 90c. ; avec
vanille , 2 fr. 40 c, dégagé des germes el de toul
irritant, il est plus agréable, plusdigesleet nutri-
Uf, sans échauffer. II reste liquide dans la tasse,
preuve de sa p a r f a i t e pureté. — Tout chocolat qui
s'épaissil est falsifié d'amidon ou fécule indigeste.
— Dépôt à Saumur, che» M. COMMON , rue Saint-
Jean; M°" GON D R A N D , rue d'Orléans; M, B E S S O N ,
successeur de M. T E X I E R ; M. N O RMA N D I N B . rueSt-
Jean ; M. J. R US S O N , quai de Limoges , et partout
chez les bons pharmaciens et épiciers. — Du
BA R R Y et C°, 26, place Vendôme, et 8 , rue Casli-
Iglione. Paris. (653)

Rhames et Maladies de Poitrine.

S I R O P
A N T I P H L O G I S T I Q U E

D

P hDaerpmuaiBsc i eplBuRRs I AdiNeTÂcE,
i
nq1u5a0Nn, teruedeaT

nn
éReisv,

o

llilee,
SWOP Ac B « l A.Î<iT^ est recommandé
par les Médecins dans les maladies de l'ap-pareil

respiratoire : Toux, IMittXHics,
BvottcMtes, Catarvlies, «ivlçpes,
etc.
C'est le plus actif, le plus agréable et le

meilleur marché des médicaments pectoraux.
Pour éviter les im i t a t i on s et les contrefa-çons,

inelM&ces ovmxà-
sibles, exiger l'instruc-
Uon en neuf langues et
la signature très-lisible
de l'inventeur :

Dépôt dans toutes les Ijjs^esJîtaawiiacles^

P. GODKT, propriétaire-gérant.-



Valeurs an comptant.
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Dernier
couru. Itaiinn llali<«. Valeurs m cemptant.
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ObllKalloii» (l« Trisor, I, [iRjf.
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— I86«,a"/.
— 1H71,3°/.
— 1875,*"/ t
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Banque do France
Conipioir (l'pjconipte
Crédit «gricole, sno f. r., , .
Crédil ifon4«r colonial, 300 fr.

71 B5

lot »
un 7 s
A(KS •
Ï : H I
M)i »
!> I .s >
•JilB D
38»
19'> •

u

309f> .
088 7A
3.W> »
300 0

60
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7J

35

Crédll rom-ler,«cl. 500 f. «50
Soc. g<iu. iti> Crfdll InrtuKlrlSl
comm., 145 fr. p. . . . . . .

CrMil Mobilier
Crédil foncier d'Auliiclie , . ,
Cliarcnlcs, 500 fr. t (>.,,.,
F.»l i-,,
Paiis-I.yon-Médilerrnn<^e . ,
Midi .1* ,
Nord ,
Orléans .
Ouesl »
Vendée, 500 fr. t. p, , . , .';
ConipnKo'e parisienne dn Gat.
C.gén, Trantatlanliqu^

i hfureii « minute» <in ™«Un, npteB,-pt,j\,

exprès».

LoSaumiurralnh 0pahr. la5n6t. d'\nf g,eirî8i. iiil•5 h. 35 du soit attiya

D E T O UL
2 1 , r u e du Pmts-Neuf, maison de M. Jagot, à Saumur.

. „ j..v.vMai, ^t^z f a il 1 i r . IU [iiecc. — iTiiouciiou's in i t î a l s , , o u r l é s à jour, toile, au'n]if*"j^
95 c. — t n choix c o n s i d é r a b l e de bandes b r o d é e s en toul genre sur loiic. — Garnitures pour chemises b r o d é e s sur toile. — Mouchoirs b r o d é s , écusson
initiais tout o u r l é s sur tissus du ]\ord h /i5 c, — Camisoles, chemises, peignoirs, pantalons pour femme et enfant. Tous ces articles, marqués comm*
ci-dessus, sont b r o d é s à la main. — Dessus d ' é d r e d o n , depuis 2 f r . /i5. — Mousselines et riches guipures pour rideaux. ;

" CllMi i ï̂EMi Byû
fe
. 12 modelé» diffàcnls de jolis cols loilc, à 9ii c 1.1 nièce. — P. irarcs drouis 2 f.- s-; R..,., v 1... . J v j ^ ^ ' " - ' " I J W U UU
•einine, depui, 25 c, la pièce. _ ^0,000 Landes, broderie a., .oèlie,., d e p S H- 25 le, / - . " i ^ èU c r ' ^ " P».
Dans nos luaffasins, on trouve toutes sortes d'articles iinm- r<>mmo ..t «.^f.,^t — i: r.,*! ». » '• i .awi!*
t \ . ^ ' ' - v. vi, w< ĵjuis 1 i r . les 1 1 meires. '° r""
Dans nos magasins, on trouve lottes sortes d'articles pour femme et enfant en linperio r on f p p t î n n . . é n ï «c J-

connus et vendues au prix l î x e . nngeue contectionuee. Les marchandises sont m a r q u é e s en chiffres

I V o n . — . Six g r a n d e s caisses de l i n g e r i e s défraîchies s e r o n t vendues presque p o u r r i e n .

Elude de M" LAUMONIIÎR , nolaire.

A L ' A M I A B L E.

Au canton dn Vau-Liang;lals i

E n totalité ou par lots,

m CLOS DE VIGNE
Do 1 hectare 2G ares

ET L'i\E U \ m D'1L\BIT,ÏÏ10X
Coinprenanl Irois pièces el cuisine

au rez-de-chaussée, Irois cliambres
au premier étage :
Grenier, cave voûtée el pressoir;
Le loul joignant MM. Bloudeau el

Nicolas.
S'adresser, pour visiter la maison ,

à M"" veuve J E D N I E T T E - D E L A H A Y E ,
qui l'habile;
Kt, pour traiter, soil à M . C O C L O N ,

propriélaire a Saumur, soit à M» LAU-»

MONiER , nolaire. (G51)

Etude de M" CLOUARD , notaire .
/ . C à Saumur.\ ., "

A L ' A M I A B L E ,

ON IlECTAlïE 4 AliES D E V I G l
ET wm PETITE MAISON

Au Pont-Fouchard, à domi-côle de
la bulle de Bournan , commune d^-;
Bagneux , joignant MM. Labispère,
Pierre Bouvier, Golelle el la roule. \:t
Entrée en jouissance de suite.
Toutes facilités de paiement.
S'adresser, pour traiter, h M»

C L O U A B D . (6G1)

Etudo de M» CLOUARD , notaire
à Saumur.

A L ' A M I A B L E,

UNE MAISON
Située à Saumur, quartier des Ponts

rue des Capucins, «"» 4 6 et â8, '•
Occupée par M. Moneste, charpen-tier,
M. Groleau , boucher, et autres.

S'adresser à M" C L O U A H D . (SO?)'

REMISE, ÉClJHIE ET (illENIBB
Situés place S a in t -M i c h e l , n ' 4 .
S'adresserù M. GuoisNET. ' .

PRÉSEnTEMENT,

P O R T I O N D E MAISON
AVEC CAVE E T JARDIN

Sise montée du F o r t .
S'adresser à la Retraile. (632)

P R É S E N T E M E N T ,

DEUX MAISONS
AVEC BOUTIQUES

Nouvollcnnent rcNtanri^cs «
Situées rue du Marché-Noir.

S'adresser à M. D É Z É , libraire, rue
Sainl-Jean , n° 1 , h Saumur, ou à
M. GODET, imprimeur. ....n

P R É S E N T EM E N T ,

MAISON DE PLAISANCE avec jar-
cliii bien aiïniité, h PocC, commune
de Dislré, appartenant autrefois h
M. Besson ;

MAISON D'EXPLOITATION avec
terres lubourables el vignes.
S'adresser h M. Paul R E V E A T J , h

Pocé.

m i m m POUR t \ m m .

Bons (le Terrains tl cinq francs
' riiectare.

S'adres-ser à M. le nrarquis D E RAVS,
consul de Bolivie, au château de
Quimerc'h-en-Bannalec (Finistère),

L I B R A I H I E

IILOI et Fils
DEPOT I I Î ^ I Q ^ I K , à Saumurjç^

dos ouvrages de la LIBRAIRIE CA-THOLIQUE
de Viclor P A L M É , (621)

Etudo de M» A L E X I S THUBÉ, commis-saire-
priseur à Sauraur.

.— .Vj

M« THUBÉ a l'honneur d'informer
le pul)lic que son installation lui per-met

de recevoir en dépôl loul ce qu'on
voudra lui confier, pour êlre vendu
aux enchères, à la salle des ventes,
située vue <i'4>v\é'aiis, 5 & , en

, ,face l'hôlel de Londres. (649)

M' MAURICEAU, huissier à Saumur,
demande de suite u n cleve.

LE CABINET DE M. G . DOUSSAIN
est transféré vue du l*t\la\s-dc-
iusivcc, U" 5 , àpartir du 15 dé-cembre

1877. (664)

D É P Ô T V:.

DES m m m mm
S P É C I A L I T É

OE FILS GALVANISÉS
Pour Vignes.

M. Si. riil « ,AWa>, marchand
de fer, place de laBilangci, a SaUmur,
préviciil le public que, dépositaire
des forges du Berry, il cotera le fil do
ier galvanisé comme suit ;
N» 16 60 fr. les cent kd.

Ain

ET SA FILLE n
ClîBriargîcM c i S l é c a u i c i cu

Rue de l 'H ô t e l - d e -V i l l e , 17,
à Saumur, =

Maison Beurois,
Faîl toutes tes opérations
i\ui ont va\>\>^>vt à sou art. -

Sa longue expérience est uno sécu-
T'M pour les personnes qui s'adressent
à lui. :..

• 48, Rue Bcaurepaire, à Saumur.

L, LE BRAS, BANQUFRU
Maison h P a r i s , 18, rue | tichelieu.

* *

Paiement immédiat de tous coupons, à 50 cent, par 100 francs,
sans bordereau ni classement.

Ordres do Bourse, 1 fr. 25 par 1,000 ft:ancs.
Renseignements gratuits sur toutes les valeurs cotj ês ou non cotées.

A G A L L

E l è v e d e M . V i c t o r L A N O E R O N ,
CHIRURGIEN-DENTISTE A BORDEAUX,

SjfiJ nu Reçu par Faculté de Médecine de Montpellier.
ly / • •

SOINS DE BOUCHE EXCEPTIONNELS FN TOUS GENRES

"'.-"EXTRACTION DES DENTS

' ' Prothèse dentaire et Redressement des Dents aux Enfants.

. M. LAGALL est constamment chez lui et se rend à domicile.
' L i e caiiinct est ouvert de Tl \vcuresdumatin à 8 ïieutesi
du soir, quai de liimoges, T O . à Saumur. _ J _ ! '

i>É!r.toiBJtrat APéni'i'ixi' ii.r.G:émB!y
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VÉSICATOIRE ET PAPIER
D'ALBESPEYRES

Les S E U L S HMPLOTÉS dans les H O P I T A U X MILITÂISM
Le V É S I C A T O I R E d ' A L B E S P E YR E S produit la vésication
en 8 ou 10 heures, son action est prompte et sûre. .
Le véritable Véslcatoîre d'Albespeyres porte, sur son côté vert,''*

signature CI'ALDESPEYRKS. I- - .,
^ « ï ' A P I B R d ' A L B E S P E YR E S est recommandé depuis
00 ans par les sommités médicales, comme étant la meilleure
préparation pour panser los vésicatoires, qui rendent de si utu^s
services dans les maladies chroniques des enfants et des vieillard-
Chaque boîte de papier est enveloppée dans un prospectus com*'

mençant par cos mots : :(!
PAPIER ÉPISPASTIQUE D'ALBESPEYRES ' 1.

A N T I - A S T H M A T I Q U E S i
De B'» B A R R A I

L e Piipie*.et tes A n t i - A m t h m a t U i M e B de B ' " «^"f*^*
sont recommanda- par les Médecins pour combattre l Astnm'-j
l a Bronohito, le Catarrhe pulmonnire, ainsi qne l Oppr*^};,;'
qni accompagne la plupart des maladies des voies ^<'^P^^'^:^,„p<

LESCAPSULES
'approuvées et recommandées par l'Académie de Médecine de Paris

rATior """'"ENT SANS FATIGUER L'ESTOMAC : ,„
m a S s ^ - i ^ r i l s ^ " C O P A H U de R A Q U I N guérissent M

^mérit^ru^^^^, à 1 « T É R É B E N T H I N E de PAOUM
LetLs C A'^Pl-!S:!U L EcSatarraheus GOpulUmoDnaiRre,O N dimeeslRiuaAl, Q U I Nvésigcaal.f ^ .,„e
los rkmus, les bronchites et les myngiles P''«»:f««'f'^f ' J,iiiia-
dans la Phthisie pulmonaire, ces Capsules constituent un F"'
tif d'une utilité incontestable.
Les vraies Capsules de Raquin, cont

vendues dans unflaconportant, sur
son enveloppe extérieure, rétiquette
encontre ;

ESTTMITATION OU QONlHtW!;'"'
Tour rucoK QUI,
|KCMRT(PA6
LA5IGHATURE

Saumur, impriufterie d« P. GODET.

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet.
U 6 t e l - d * - V i l U dt Scmatr, li il ,, • 4gi';>.. .i

CtrltM pv l'imprimtw sowtigné.
LK UAIBB


